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PROCÈS-VERBAL
DE LA

S é a n c e  d e  l a  S e c J i o n  c e n t r a l e

DU 1er SEPTEMBRE 1 8 7 8 . —  PRÉSIDENCE DE M. FRÉMY.

La séance est ouverte à 2 h. 4/2. —  Le procès-verbal de la 
précédente séance est adopté à l’unanim ité.

Les objets ci-après sont déposés sur le bureau :

1° P a r M. P r in v e il le  , trois belles corbeilles de fleurs 
coupées, dont 22 variétés de Reines M arguerites, 52 de P e- 
largoniums zonalse t55de Bégonias, pour lesquelles la  Com­
mission perm anente, tout en regrettant de ne pouvoir faire 
davantage, propose une m ention très honorable.

2° P ar M. L é p in e ,  Concombres, Radis noirs d ’hiver, Radis 
roses à bout blanc, Céleri plein blanc, Céleri rave, Cantaloup 
fond blanc, Tomates, Concombre serpent e t Cornichons. — 
Mention honorable.

La correspondance comprend les pièces ci-après :

1° Une lettre de M. G aillard, conseiller général pour le 
canton de Creil, exprimant ses regrets de n ’avoir pu réussir 
à faire voter par le Conseil général une bourse à l’École 
d’horticulture de Versailles.

2° Une lettre de M. Sangnier, secrétaire de la m airie de 
P récy -su r-O ise , envoyant l ’adhésion de treize nouveaux 
Sociétaires, et dem andant si leur engagement doit courir du 
1er janvier 1878.— Il sera réponduàM . Sangnier que l ’usage 
de la Société est de ne dem ander qu’une demi-cotisation 
pour la prem ière année aux Membres admis à cette époque 
avancée, tout en leur adressant les bulletins parus depuis le 
1er janvier précédent.

3° Une lettre  de M. Goin, éditeur à Paris, rue des Écoles,



n° 62, par laquelle il déclare m ettre à la disposition de la 
Société les ouvrages ci-après, en double exemplaire, dont 
l’un sera déposé dans la bibliothèque, et l ’autre remis à des 
membres compétents qui voudront bien en prendre connais­
sance et en faire un compte-rendu. — En conséquence, et en 
exécution du désir de l ’honorable donateur, le Nouveau ja r ­
dinier illu stré  est remis à M. T hirion, l’Entomologie horti­
cole à M. Frémy, la C ulture des asperges à M. Daguet, la 
C ulture des graminées à M. Dubarle, et la C ulture des 
pommes de terre à M. Mouy.

4° Une circulaire de la Société Pomologique de France, 
invitant les Sociétés d’horticulture à désigner des délégués 
pour assister à la session qu’elle ouvrira à Paris le 16 sep­
tem bre courant.

5° Le programme de l’Exposition qui se fera à Orléans du 
20 au 25 septembre.

6° Une invitation pour la messe de Saint-Fiacre, qui sera 
dite le lundi 2 septembre, et à laquelle le Bureau de la Société 
assistera, suivant son habitude.

M. le Secrétaire-Général communique à l’Assemblée les 
décisions prises par le Conseil d ’adm inistration dans sa réu­
nion mensuelle du 25 août dernier. — M. de Caix de Saint- 
Aymour, conseiller général pour le canton de Senlis, s’est 
rendu obligeamment à cette réunion, dans le but de rendre 
compte de ce qui s’était passé, au sein du Conseil général de 
l ’Oise, au sujet du vœu émis par les quatre Sociétés d’horti­
culture du départem ent pour l ’établissement d’une bourse de 
mille francs à l ’École de Versailles; les renseignements de 
M. de Caix concordent avec ceux donnés par M. Gaillard dans 
sa lettre m entionnée ci-dessus; le Conseil général, tout en 
repoussant le vote d’une bourse à Versailles, ne paraîtrait 
pas éloigné d’augm enter le chiffre de la subvention par lui 
accordée aux Sociétés d’horticulture; en conséquence, le
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Conseil d ’adm inistration, pensant qu’il serait inopportun 
d ’insister sur un vœu deux fois repoussé par le Conseil géné­
ral, a décidé de se m ettre d ’accord avec les autres Sociétés 
du département pour solliciter une augmentation de leurs 
subventions, et M. Thirion a été chargé de commencer des 
démarches dans ce but. — Par suite de nouvelles explications 
données par la Commission adm inistrative du jard in , le Con­
seil a autorisé des travaux de terrassem ent qui, empêchant 
les eaux pluviales de dégrader les fondations du m ur de fa­
çade, suffiront à prévenir les dégâts signalés précédemment, 
et attribués à tort au tirage des fils de fer du contre-espalier; 
en môme temps on fera boucher, avec du ciment de portland, 
les lézardes de la maison d’habitation ; de plus il a ouvert un 
crédit à l’effet d ’acquérir 500 étiquettes en faïence, à 7 fr. le 
100, afin de commencer l’étiquetage des plantes et arbres du 
ja rd in ; à ce propos, M. Dubarle, sans méconnaître l’utilité 
de l’étiquetage, fait observer qu’il se présente des dépenses 
plus urgentes, notamment l’acquisition de charpentes en fer 
pour soutenir les tre illes; il lui est répondu aussitôt que les 
fonds provenant de la vente des produits du jardin ont reçu 
une destination concordant avec ses désirs, et que, en vertu 
d ’un vote du Conseil d ’adm inistration, il en a, de plein droit, 
la disposition pour achat de plants, semences, engrais, et en­
tretien du jard in . — En raison du départ prochain de 
M. Béry, le Conseil a accepté avec reconnaissance l’offre faite 
par M. Daguet de le remplacer m omentanément dans ses 
fonctions de trésorier-adjoint, et lui a voté des rem ercie­
ments.

Il est ensuite procédé à la lecture des Extraits de Journaux 
et Bulletins horticoles, à propos de laquelle ont lieu les 
observations suivantes : M. F o ss ie z  a fait, en automne, des 
plantations d’asperges qui ont réussi ; M. D e s la n d e s  au con­
traire  en a perdu quelques griffes p a rla  pourriture en pareille 
circonstance; M. P lic h o n  ne voit pas d ’inconvénient à la 
plantation automnale, pourvu qu’elle ait lieu à un moment où



la végétation ne soit pas encore interrom pue; M. D u b a r le  
affirme ce principe, en disant qu’il ne conseillerait la mise en 
place des asperges ayant l ’hiver qu’à la condition de la faire 
de très bonne heure, et avec des griffes qui ne soient restées 
que très peu de temps hors de te rre ; M. T h ir ion  fait rem ar­
quer que tous les auteurs recommandent de ne planter qu’en 
m ars, et que môme certains cultivateurs spéciaux refusent de 
faire livraison en plein hiver, ce qui concorde avec les ensei­
gnements de M. le Jardinier-Professeur.

Quinze membres nouveaux sont présentés, et la séance est 
levée à 4 heures après le tirage de la loterie, composée de 
quatre traités d ’horticulture, de deux lots de légumes offerts 
par M. Lépine, et de deux lots de fleurs offerts par M. P rin -  
veille.
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VISITE Â L’EXPOSITION
P ar M. D ubarle, Jardinier- P r o fesseu r .

Ayant passé la journée du 17 ju in  dernier à l ’Exposition 
du Champ-de-Mars, je me suis naturellem ent attaché plus 
particulièrem ent aux Roses qui étaient alors dans leur pleine 
saison.

J ’en ai rendu compte à la séance de juillet dernier, et j ’ai 
promis de résum er par écrit mes impressions, afin de guider 
les Membres d e là  Société dans le choix des variétés. Pour 
cela je donne dans cet article leurs noms, avec la nuance de 
leurs fleurs, au moins pour la plupart, n ’ayant eu que le 
temps de prendre quelques notes très rapidem ent.

On rem arquera que je ne signale de sujets m éritants que 
dans les deux sections des Hybrides et des Thés; n ’ayant 
rien  trouvé de hors ligne dans les autres sections, je  préfère 
m ’abstenir que de recommander la culture de plantes tout- 
â-fait ordinaires. Il faut en conclure que celles que j ’ai

notées étaient rem arquables, au moins dans l’exemplaire qui 
figurait à l ’Exposition, et réunissaient toutes les qualités, de 
plénitude, de belle tenue et de coloris ; il resterait à savoir 
si elles sont généreuses et franchem ent remontantes.

Quoi qu’il en soit, elles avaient une supériorité marquée 
sur leurs concurrentes, et m éritent d ’être signalées à l ’atten­
tion des am ateurs; on ne les adoptera définitivement que si 
leurs qualités se confirment et se complètent dans les cul­
tures de ceux qui les auront essayées. C’est dans ce but que 
j ’ai composé la liste suivante :

1° ROSIERS HYBRIDES

D uham el............................................. ...Rouge v if.
Thérèse Levet.................................. ... Rose brillan t.
Comtesse d ’Oxford...............................Rouge cramoisi.
Belle Maconnaise..............................
Mmc D ucher........................................ ...Rose carné.
De Montigny......................................
Marie B aum an.................................. ...Rouge cerise.
Comtesse de Maussac.......... ........... ...Rose clair.
Elisabeth V igneron............. ............ ...Rose v i f
MIle Annie W ood...............  ......... .....Rouge.
Philibert P e lle t................................ ...Rose vermeil.
Mme Châté.......................................... ...Cerise satiné.
Souvenir de S pa .............................. ...Rouge.
Jules Bourgeois................................ ...Rouge.
Charles R ouillard ............................ ...Rose tendre.
Juliette A lphand............... .............. ..Rose tendre.
MIle Marie R ady................................ ...Satiné blanc.
La Rosière......................................... ..Rouge am aranthe.
Gabriel Jam in ..................................
Abel C arrière .........................................Rouge carm in.
Albert P ay é ...........................................Rose carné,
Eugénie V erdier................................ ....Rose clair.
Mme Thévenot.................................... ....Rouge v if.
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Bernard de P alissy .......................... ...Rouge v if.
MIIe Léonie P ersin ...............................Rose vif.
Capitaine Crisly................................ ...Rose clair.
Louise P a tte .......................................
François Fontaine............................ ...Rouge feu.
Marquise de Castellane................... ...Rose vif.
B oïeld ieu ........................................... ... Rouge cerise.
Lyonnaise........................................... ...Rose tendre.
Etienne Levet.................................... ...Rouge.
Marie Boissée........................................Blanc pur.
Alfred Colomb.................................. ...Rouge.
Président T h iers .............................. ...Rouge clair.
Edouard M orren.............................. ... Rose.
Mme R enard ..........................................Rose.
Maxime de la R ochetrie................. ...Pourpre violacé.
Comtesse de Jaucourt..................... ...Rose carné.
Queen Victoria.................................. ...Blanc carné.
Thérèse A ppert................................ ...Lilas.
Baron de Bostetten.......................... ...Rouge velouté.
Anna B lanchon................................ ...Rose v if.
Elisa Boëlle..........................................Blanc rosé.
Mme Puissant...................................... ...Rouge.
Marie Gonod...................................... ...Blanc.
Général de la M artinière............... ...Rose.
P ru d ’homme...................................... ...Cerise.
P â q u e re tte .........................................
Antoine Alléon.................................. ...Cerise.
Duc d ’Edim bourg............................ ...Rouge.
Baronne de Rotschild..................... ...Rose.
Alba Carnea..........................................Blanc.
Van Houtte......................................... ...Rouge amaranthe.
Amélie Baltet.................................... ...Rose.
Souvenir d ’Auguste R ivière.......... ...Rouge.
Souvenir de Louis Van H o u tte .. .  Carmin.
Dupuy Jam in ........................................Cerise v if.
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Eugène A ppert.................................. ...Rouge cramoisi.
Mme Alice D ureau ............................ ...Rose.
Julie D aran........................................ ...Carm in violacé.
Emilie H ausbourgh.............................Rose tendre.
François Michelon...............................Rose foncé.
Marguerite de Saint-A m and............Rose carné.
Prince of W ales................................ ...Carné tendre.
Princesse Camille de R ohan .........
Sénateur W aïsse..............................
Xavier O libo.. .  .............................. ...Rouge foncé très velouté.
Horace V ernet.................................. ...Rouge pourpre.
Ferdinand de Lesseps..................... ...C arm in violacé.

2° ROSIERS THÉS 
Comte de Sembac (ou S em buis)..
Marie Van H outte...............................Blanc ja u n â tre .
Belle Lyonnaise................................ ...Jaune cuivré.
Mme Falcot..............................................Jaune doré.
M<ne Hippolyte Jam in ..................... ...Blanc cuivré.
Souvenir de Paul Néron....................Jaune saumoné.
Miss F rassart........................................Jaune.
Julie Treyve.........................................Jaune.
Mme Freeman (noisette)................. ..Jaunâtre.
Rêve d’or ( th é ) ................................ ...Jaune foncé.

LA CONSERVATION DES FRUITS ®
PROCÉDÉ REYNOLDS

P A R  M . H E N R I  S A G N I E R

La quantité de fruits qui se perd chaque année en France 
est réellem ent incalculable. Dans la plupart des ja rd ins de 
ferme, sur les plantations faites le long des routes, les fruits

(1) Cet article est extrait du Journal de VAgriculture.
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qui tombent naturellem ent des arbres sont presque toujours 
abandonnés à eux-mêmes et deviennent la proie des ani­
maux ou pourrissent sur place. Que de fruits aussi qu’on 
laisse se gâter de plein gré, parce que l’écoulement en est 
impossible ou très-difficile. Ce serait donc rendre à la fois 
un très grand service et aux producteurs et aux consomma­
teurs, que de leur fournir un moyen certain d’utiliser tous 
les fruits des vergers, tous les légumes des potagers. Nous 
venons d ’assister à des expériences qui nous ont para  démon­
tre r de la m anière la plus claire que le problème est résolu, 
et nous nous empressons de faire connaître la solution à nos 
lecteurs.

Ce procédé nous arrive d ’Amérique. Son inventeur est 
M. Reynolds, de Chicago, qui est venu à Paris pour faire 
connaître son appareil en France. Nous avons eu sous les 
yeux d ’innombrables extraits des journaux agricoles et 
autres, qui affirment le succès obtenu par l’inventeur dans 
toutes les parties des Etats-Unis. Nous avons aussi un rapport 
officiel du départem ent de l’agriculture au gouvernement de 
W ashington, dont les conclusions sont identiques. Mais nous 
n ’en parlerons pas, et nous nous bornerons à constater ce 
que nous avons vu produire avec une installation très-simple 
et très-rustique dans une petite rue des Batignolles, à Paris.

L’appareil de M. Reynold consiste en un fourneau dans 
lequel on peut utiliser n ’importe quel combustible. Ce four­
neau est surmonté d ’un ventilateur qui sert de régulateur 
automatique de l’air chaud. Au-dessus du fourneau sont dis­
posées, superposées, des claies indépendantes les unes des 
autres, dont le bâti a uné hauteur de la  à 20 centimètres, et 
dont le treillis est formé de fil de fer galvanisé ; leur surface 
est de 56 décimètres carrés environ. Un treuil, mû par une 
manivelle sert à élever les claies, afin d’introduire, im­
m édiatement au-dessus du fourneau, chaque claie lorsqu’elle 
vient d ’être chargée. Voila tout le système ; on voit qu’il est 
simple. Il faut voir m aintenant comment il fonctionne.
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Le but est d ’enlever aux fruils ou aux légumes les 70 à 90 
pour 100 d ’eau qu’ils renferm ent à l ’état normal, de faire éva­
porer cette eau, pour ne laisser que les principes qui en font 
l'arome et le goût. On enlève ainsi aux fruits leur principal 
agent de destruction. A cet effet, on les découpe, à l’aide 
d ’un petit appareil spécial, analogue à ceux dont on se sert 
dans les offices des hôtels ou des restaurants pour la prépa- 
tion des légumes, en rondelles de 2 à 3 millimètres d’épais­
seur, en enlevant la peau et la partie centrale qui renferm e les 
pépins. Ces rondelles sont disposés côte à côte sur une claie ; 
celle-ci en renferme une plus ou moins grande quantité sui­
vant la grosseur et la nature des fruits. Lorsque la claie est 
couverte, on la place au-dessus du foyer ; les rondelles se 
trouvent im m édiatem ent dans un courant d ’air chaud, et 
leur dessication commence. On prépare de la môme m anière 
une seconde claie, ce qui demande à peu près dix minutes, 
avec deux servants — hommes, femmes ou enfants. — Un 
tour de crém aillère donné au treuil élève la prem ière claie, 
et la seconde est introduite au-dessous, de m anière à rece­
voir la prem ière l’action de l’air chaud. Une troisième claie 
est préparée et disposée de la môme m anière; puis une qua­
trième, une cinquième, et ainsi de suite. Dans l’appareil que 
nous avons vu fonctionner, on superpose ainsi vingt claies. 
La prem ière, lorsqu’elle arrive au sommet de la colonne, est 
retirée, et on a des rondelles sèches, d ’une belle couleur 
analogue à celle de la pulpe du fruit, et qui en a conservé 
tout l ’arome. L ’opération a demandé environ trois heures. 
Lorsque le fruit reçoit tout d ’abord l’impression de l’air 
chaud, il abandonne quelques-uns de ses principes essentiels; 
mais ceux-ci, m ontant à travers les claies supérieures, im­
prègnent les rondelles dont celles-ci sont couvertes, de 
sorte qu’il n ’y a, en définitive, qu’une perte à peu près insi­
gnifiante. L’arome est d ’autant plus sensible que le fruit 
perd, avec son eau, la plus grande partie de son acidité. Une 
certaine quantité de rondelles de pommes ainsi desséchées
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nous présentait tout-à-fait l ’odeur qu’un tas de pommes 
développe dans un gren ier. Pour les prunes, et les fruits 
analogues, on les laisse à leur état normal. Nous avons 
fait préparer ainsi des prunes tout-à-fait communes, et 
elles se sont parfaitem ent converties en pruneaux, à chair 
tendre, et beaucoup plus savoureux qu’avant l’opération. 
D’ailleurs, en ces sortes d ’opérations, il n ’y a rien de tel que 
l’expérience de la cuisine; avec des rondelles de pommes 
desséchées, nous avons fait préparer d ’excellentes compotes 
et des marmelades tout aussi réussies qu’avec des fruits frais; 
seulement, il a fallu un peu plus d’eau pour la cuisson, et 
cela se comprend facilement, puisque la majeure partie de 
l’eau constitutive a disparu. N’hésitons donc pas à dire que 
le procédé de M. Reynolds nous paraît excellent pour l’utili­
sation d ’une immense quantité de fruits aujourd’hui perdus. 
Tous les fruits, pêches, pommes, poires, groseilles, raisins, 
tomates, les légumes les plus délicats, peuvent être conservés 
de cette manière. Il est inutile d ’insister sur les ressources que 
ce procédé peut donner à la m arine et aux longs transports.

La réduction du poids des fruits est énorm e; le rendem ent 
n ’est guère que de 12 à 15 pour 100 suivant les espèces, c’est- 
à-dire que 100 kilog. de fruits ou légumes frais, donnent 12 
à 15 kilog. de fruits secs, mais bien entendu, après enlève- 
m entde la peau, des pépins ou des noyaux ; si on ne fait pas 
cette opération, le rendem ent est plus élevé, mais la qualité 
du produit est d ’autant moins bonne. Un appareil analogue 
à celui que nous venons de décrire peut traiter 20 à 22 hec­
tolitres de fruits en vingt-quatre heures; la quantité de com­
bustible varie suivant la nature de celui-ci, mais elle n ’est 
pas considérable. Il suffit, en effet, que le courant d ’air chaud 
qui s’établit dans les claies ait une tem pérature moyenne 
constante de 160 degrés Farenheit ou 71 degrés centigrades. 
Le prix de revient de l’opération est donc très-faible. Quant 
aux prix auxquels seront vendus les appàreils en France, il 
nous est encore impossible de donner des détails précis à ce
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sujet; mais il ne nous paraît pas qu’ils doivent être très- 
élevés.

Nous term inerons par quelques indications sur les résul­
tats obtenus aux Etats-Unis d ’Amérique. D’après les rensei­
gnements que publie le N ew -York Tribune, les exportations 
de fruits des Etats-Unis en Europe avaient atteint durant les 
six prem iers mois de cette année 12,500,000 fr., au lieu de 3 
m illions de francs dans les six prem iers mois de l ’année der­
nière. L’exportation seule des pommes serait devenue vingt 
fois plus considérable. Ce progrès serait dû à l’extension du 
système Reynolds et aux perfectionnements apportés à 
son évaporateur par l’adjonction du ventilateur-régulateur. 
Il y a là une nouvelle industrie qui s’offre à tous nos cultiva­
teurs; elle doit aussi vivem ent frapper l ’attention du com­
merce des pruneaux, des fruits tapés, des raisins secs, etc.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Bouturage des racines de Rosier. — On coupe les racines 
par tronçons de 0,03 à 0,05 de long, et on les pose un peu 
obliquement soit dans des pots, soit dans des bacs, soit sur 
une tablette de la serre froide, dans du terreau bien con­
sommé, et on les recouvre d’un demi centimètre de la même 
terre  bien tamisée; ce bouturage réussit aussi très bien en 
pleine terre. A cet effet, on prépare une planche de terrain , 
à exposition mi-ombragée, de laquelle on enlève la terre  à 
une vingtaine de centimètres de profondeur pour la remplacer 
par du terreau. Les boutures y sont placées comme précé­
demment, seulement ici on les recouvre de 2 centimètres de 
terreau.

(Journal des Roses.)*★ ★

Culture des Jacinthes, par M. M iquet. — Pour un
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m ètre carré de terre  plutôt siliceuse qu’argileuse, j ’emploie : 
40 gr. de superphosphate de chaux.
10 — de nitrate de potasse (sel de n itre).
15 — de chlorure de sodium (sel de cuisine).

5 — de sulfate de chaux (plâtre).
Ces substances, réduites en poudre fine, sont répandues 

aussi également que possible sur le sol au moment de le 
bêcher; on les enterre à 20 centimètres à peu près, afin de les 
m ettre plus à portee des racines ; on plante les oignons et on 
term ine l’opération comme à l’ordinaire. Au printemps je 
couvre le sol d ’une couche de tannée de 3 à 4 centimètres qui 
est enterrée au moment de l’arrachage des oignons. Depuis 
plus de douze ans que je soumets les jacinthes à ce régime, 
en les p la n tan t toujours à la même place, la floraison est 
régulièrem ent belle. Les jacinthes simples me donnent de 50 
à 90 fleurons, et les doubles de 18 à 30, suivant les variétés. 
Les oignons sont très forts, les caïeux aussi; ceux-ci donnent 
leurs plus belles hampes à la troisième année. J ’ai remarqué 
aussi qu’en dim inuant sa quantité de sel de cuisine, ou en le 
supprim ant, l ’année d ’après la floraison était moins belle.

(Revue horticole).
*

* ¥

Destruction de l’Anthonom e du poirier. — Comme il se 
loge dans les boutons de fleurs, et que ceux qu’il a attaqués 
ne s’ouvrent pas, il est facile de lui donner la chasse en dé­
tru isant tous ceux de ces boutons qui restent fermés pendant 
que les autres s’épanouissent. Une fois que l’insecte est a r­
rivé à l ’état parfait, vers la fin de mai, il est à peu près im­
possible de le découvrir. M. F. Jamin a, par ce moyen, 
am oindri dans une forte proportion les dégâts que faisait 
l ’anthonome dans ses plantations, et aujourd’hui cet insecte 
ne s’y montre plus que rarem ent.

(Société centrale d’horticu lture de France).

O r d r e  d u  jour de la Séance
DU 6  OCTOBRE 1 8 7 8 .

O u v ertu re  de la  Séance à  2  h . de l ’ap rès-m id i. 
A doption du  p rocès-verbal.
D épouillem ent de la  correspondance.
C om m unication des décisions du Conseil d’adm in is­

tra tio n .
C onférence.
R apport de la  com m ission perm anen te  su r  les p r o d u i t s  

exposés.
T irage  de la  lo te rie .

L a réun ion  du Conseil d’adm in is tra tio n  a u ra  lieu  le  

D im a n c h e  29 S e p t e m b r e ,  à  3  h eu res  très-p réc ises d e  

l ’ap rès-m id i, dans l’une des salles de l’A ncien E vêché.

Avis. — Tout mem bre délégué de la section de Senlis au 
Conseil d’adm inistration qui au ra  négligé de se p résen ter 
trois fois de suite à la réunion du Conseil, sans excuse 
valable, ne sera  pas rééligible l’année suivante. Cette 
décision est applicable im m édiatem ent



P a r décision du Conseil d‘administration les leçons 

du professeur sont suspendues pendant les mois de 

Septembre, Octobre et Décembre.

Senlis. —  lmp. E. PA Y E N .


